
L es rayons regorgent de médailles
et de labels ! Uniquement pen-
dant les Foires aux Vins par

exemple, alors qu’il faut convaincre le
client de la qualité des flacons, un vin
sur cinq en moyenne est porteur d’une
médaille. Quelques rayons plus loin, la
volaille. Là, plus d’un poulet sur deux vendus
est un Label Rouge. Un plébisicite, alors qu’il
est pourtant affiché 50 % plus cher qu’un
poulet standard. 

Face à 30 000 produits alimentaires 
en hypers, le client cherche des repères

Le constat est sans appel. Confronté une
offre toujours plus importante (il y a de 20 à
30 000 produits alimentaires dans un hy-
permarché !), le consommateur est à la
recherche de repères. Soit pour s’assurer
de la qualité objective des produits qu’il
achète (c’est l’intérêt du Label Rouge). Soit
pour donner un sens à ses achats. Par
exemple, à Rennes, en achetant breton
grâce au logo “Produit en Bretagne”. D’ail-
leurs, pour près de 9 consommateurs sur 10,
le label Produit en Bretagne est une marque

de confiance. Sans doute car, dans l’esprit
des clients, la proximité du lieu de fabrication
est un gage de qualité. C’est d’ailleurs le sens
des appellations d’origine contrôlées, inven-
tées en France il y a... 90 ans pour garantir

l’origine des produits. Au-delà, que valent
tous les signes distinctifs présents en
rayon ? Quels sont les labels officiels et... les
autres ? Les  réponses de RENNES CONSO...

Olivier Dauvers

LABELS, MÉDAILLES...
Comment s’y retrouver ?

Une enquête exclusive de RENNES CONSO
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DEPUIS 10 ANS, TOUS LES MOIS, 130 000 EXEMPLAIRES SUR LE PAYS RENNAIS
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LES ENSEIGNES AUSSI ONT LEUR MÉDAILLE ! 

Les magasins ont aussi leur signe de
qualité. Son nom ? “Meilleure chaîne de
magasins”, le tout surmonté d’une cou-
ronne pourqu’il n’y ait aucun doute... Il
s’agit bien de consacrer la reine des
enseignes ! En l’occurence Lidl depuis trois
ans.
Ce label a été créé en 2003 aux Pays-Bas
par une société d’études et il est désor-
mais présent dans 9 pays européens.
Pour les enseignes, l’inscription est

gratuite. Et elles ont même la possibilité
d’inciter leurs clients réguliers à voter.
Autant dire que Lidl est d’abord le meilleur
pour mobiliser ses clients ! 
Une fois élue, l’enseigne lauréate peut
utiliser le label mais doit en payer le prix :
jusqu’à 22 000 €. Malin, l’organisateur
vend même (2 800 €) le rapport d’étude
détaillant l’ensemble des notes par critère
et par enseigne. Y’a pas de petit profit !

Les signes officiels de qualité

Les “signes officiels de qualité” sont les seuls encadrés (et donc
garantis !) par l’État. Pour le consommateur, les garanties  peuvent

être de trois ordres. D’abord, l’origine du produit avec “l’appellation
d’origine protégée”. L’AOP (qui est la version européenne de l’AOC,
encore très connue des consommateurs) est attribuée à un produit dont
toutes les étapes de fabrication sont réalisées selon un savoir-faire
reconnu dans une zone géographique déterminée. C’est par exemple
le cas de nombreux fromages (roquefort, comté, etc.) ou vins. 
Ensuite, seconde garantie : le goût, avec le Label Rouge. Attribué
uniquement après validation du cahier des charges et très contrôlé, le
Label Rouge désigne des produits qui, par leurs conditions de produc-
tion, ont un niveau de qualite ́ objectivement supérieur aux autres
produits similaires. Exemple avec le poulet Label Rouge qui est élevé
plus de 80 jours lorsque le poulet “classique” est souvent abattu deux
fois plus jeune. C’est aussi la raison pour laquelle les produits labellisés
sont plus coûteux pour le client (voir page suivante). 
Enfin, troisième garantie : un mode de production respectueux d’une
agriculture biologique. C’est-à-dire la plus “naturelle” possible en
respectant donc l’environnement mais aussi le bien-être animal. Pas
question donc d’élever un animal en batterie tout en le nourrissant de
céréales bio ! A noter que le bio ne garantit pas nécessairement une
qualité gustative supérieure.

Quelques enseignes, dont Carrefour, ont
développé leur propre signe de qualité.

A chaque fois, la même démarche : l’en-
seigne établit un cahier des charges (en collaboration avec le produc-
teur), s’assure de son respect et appose son label sur le produit. Rien
d’officiel évidemment. Mais il y aurait trop de risque d’image pour
l’enseigne à ne pas s’assurer de la réelle qualité des produits...

En apparence, les “marques territoriales” ont un petit quelque chose d’officiel, ne serait-ce
que parce qu’elles s’appuient sur des noms de région : Bretagne, Normandie, Nord, etc. Dans

les faits – et même si elles sont souvent soutenues par les Conseils Régionaux – il s’agit avant
tout de démarches d’entrepreneurs pour valoriser la production locale. En clair, les produits
porteurs de ces logos ont d’abord une qualité... sociale puisqu’ils garantissent l’emploi dans
le territoire. Ils sont donc nettement moins contraignants que les signes officiels de qualité. La
matière première peut par exemple provenir d’une autre région (voire de l’étranger) mais l’essentiel
de la transformation doit avoir été réalisé dans la région. Encore une fois au nom de l’emploi ! 

Les concours sont nombreux, partout en
France. A chaque fois, des récompenses,

généralement sous forme de médailles, que les “heureux élus” ont le droit d’utiliser gratuitement
sur leurs produits. S’agit-il nécessairement de produits objectivement supérieurs ? Non, pas
nécessairement... En la matière, privilégiez les concours les plus connus. Ils ont en effet une
réputation à défendre (pour eux-mêmes !) et en sont donc plus vigilants. 

L’attente des consommateurs pour des labels garantissant la qualité des
produits qu’ils achètent a fait naître bien des vocations... Exemple avec

ces trois labels : Saveurs de l’Année, Élu produit de l’année et Approuvé par
les familles. A chaque fois, un même modèle : les marques posent leur
candidature, les produits sont jugés (pas toujours dégustés) et les vain-
queurs peuvent... acheter le droit d’utiliser le logo auprès de l’organisa-
teur. Organisateur qui, en parallèle, multiplie les cautions pour donner du
crédit à son label. Exemple avec le dernier-né, Approuvé par les familles...
Dans le comité d’experts : un professeur d’université, une spécialiste des com-
portements des enfants, le président de l’association Famille de France, etc.
Bref, tout pour faire sérieux ! 

Les labels des enseignes

Les marques territoriales

Les récompenses

Les labels commerciaux





QUELS PRIXPOUR LES LABELS ?
Les signes officiels de qualité (Label Rouge, appellation d’origine ou encore Agriculture biologique) constituent de réelles garanties
pour le consommateur. Mais à quel prix ? RENNES CONSO a mené l’enquête...

L’emmental

Pour de nombreux consommateurs, l’emmental est un fromage de montagne,
comme le comté ou le beaufort. En fait, il est élaboré partout en France. Mais

seule la production des Alpes et du Jura peut se prévaloir d’un Label Rouge (et
d’une appellation d’origine). Le cahier des charges garantit par exemple que les
vaches ont été exclusivement nourries avec de l’herbe et du foin (pas d’ensilage de
maïs comme en Bretagne) et l’affinage dure au minimum trois mois. Le résultat ?
Un fromage au goût plus marqué et évidemment plus cher ! 

Le beurre de Charentes-Poitou bénéficie d’une appellation d’origine depuis 1979.
Elle limite la zone de production aux quatre départements de la région

(Charente, Charente-Maritime, Deux-Sèvres et Vienne) auxquels s’ajoutent la
Vendée et la Haute-Vienne. Sur le principe, la fabrication est identique aux beurres
classiques : écrémage du lait puis brassage et malaxage de la crème récupérée. Dans
les faits, elle est généralement moins industrielle. 

ZOOM PRIX
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Le beurre

7,50 €/kg 10,50€/kg 5,90 €/kg 6,90 €/kg

Le poulet

Voici sans doute le produit sur lequel la différence qualitative est la plus facile
à appréhender pour le consommateur. Elevé deux fois plus longtemps que le

poulet industriel basique (et parfois plus encore !), le poulet fermier Label Rouge est
un “best-seller” malgré son prix nettement plus élevé. Et si vous êtes vigilant sur
les promotions (sans être exigeant sur la marque/l’origine géographique), vous
en trouverez facilement à 4,50 €/kg. Une bonne affaire !

Le cahier des charges des œufs Label Rouge impose que les poules soient élevées
en plein air. En clair, outre leur abri pour la nuit qui est bien fermé (vis-à-vis des

prédateurs), la journée, elles doivent avoir accès à un parcours extérieur. Ce qui
accroît nécessairement le coût de revient pour l’exploitant agricole. D’autant qu’il
ne peut pas posséder plus de deux lots de 6 000 poules. Bien peu comparé aux
bâtiments “industriels” qui peuvent réunir jusqu’à... 300 000 poules pondeuses ! 

Les œufs

3,50 €/kg 6,00 €/kg 1,00 €/6 1,75 €/6

Le lait

Le lait bio est l’un des produits bio les plus consommés. Deux explications : d’abord,
l’écart de prix avec les produits classiques est plutôt inférieur à la moyenne (qui

est généralement de 50 %) ; ensuite, une brique ou une bouteille de lait à 1 € reste
très abordable. Côté garanties, outre l’absence de traitements, le consommateur est
certain que la vache laitière quitte l’étable quotidiennement pour “prendre l’air” ! 

Il en va (presque) de l’huile d’olive comme du vin... Il existe de nombreux terroirs
différents. Et chacun entend protéger ses spécificités et son nom via une appellation

d’origine. C’est par exemple le cas des Baux de Provence, de Nyons, de Nîmes,
de Corse, etc. Les niveaux de production étant faibles, les marques jouent la rareté
et montent les prix. Les huiles AOP sont en général deux fois plus chères. 

L’huile d’olive

0,75 €/l 1,00 €/l 6,00 €/l 12,00 €/l

+ 75 %+ 70 %

+ 100 %+ 33 %

+ 40 % + 18 %





LES COULISSES DUCONCOURS AGRICOLE...
Qui ne connaît pas les fameuses médailles d’or, d’argent ou de bronze du Concours Général Agricole qui ornent certains vins,
fromages et autres foies gras... Comment ces distinctions sont-elles décernées ? RENNES CONSO est passé côté coulisses...

La dégustation

Des médailles, 
oui mais…

Chaque année, depuis 1870, le Concours Général Agri-
cole récompense les vins et les produits de terroir qui

font la renommée de la gastronomie française et qui se
distinguent par leur qualité et leur goût. Si le Concours
Général Agricole est sans aucun doute le plus connu des

concours (66 % des consommateurs connaissent cette
distinction), il est aussi le seul sous la tutelle du Ministère
de l’Agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt. Donc...
officiel !
Le concours se déroule tous les ans à l’occasion du Salon

International de l’Agriculture : une énorme organisation
mise en place pour déguster près de 16 000 vins de
toutes les régions françaises… et plus  de 4 600 produits
de terroir parmi lesquels des fromages, du foie gras, des
charcuteries ou de la confiture. Au total, 25 catégories
sont représentées, reflets de la diversité de la production
agricole française. Et, au delà des catégories incontour-
nables et attendues, de nouvelles familles de produits
viennent grossir les rangs après une phase d’expérimen-
tation. Ainsi, depuis 1996, les huîtres peuvent prétendre
à une médaille. En 2013, ce sont le safran et la confiture
qui ont intégré ce cercle privilégié et, depuis cette
année, le whisky a fait son entrée au sein de la catégorie
des eaux-de-vie. Tous les produits arrivant à Paris pour
la grande finale ont déjà passé des épreuves de sélec-
tion organisées par les organisations professionnelles
comme les Chambres d’agriculture départementales
par exemple.

Si une proportion des jurés est sélectionnée parmi les professionnels, tout
consommateur averti peut prétendre à être juré au Concours Général Agri-

cole. Il suffit de s’inscrire sur le site internet. Et un juré peut même intervenir sur
plusieurs catégories puisque le Concours se déroule sur plusieurs jours. C’est qu’il
en faut des volontaires pour déguster ces 20 000 échantillons !!! Muni de sa
convocation « officielle », le juré doit ainsi se présenter à l’heure dite pour prendre
place à sa table de dégustation. Sur chaque table trônent les échantillons
(masqués avec plus ou moins de précision et numérotés) à noter. Une fois tout
le monde installé et le « président de table » choisi, les commissaires donnent
le coup d’envoi du Concours. Chacun scrute, goûte, sent, regoûte, … puis écrit
ses commentaires sur sa feuille de note. Tous les échantillons (6 à 8 par table

en moyenne) passés entre les papilles
averties, il est l’heure de se concerter
pour les jurés et d’attribuer une note
finale pour chaque échantillon. Note
qui déterminera l’attribution d’une
éventuelle médaille (au dessus de
12/20) et sa couleur. Le président rem-
plit la feuille de synthèse, y inscrit les
notes et doit la remettre en main
propre à l’un des commissaires pré-
sents dans la salle. La séance ne peut
être levée qu’après cette étape finale…

Les med́ailles d’or, d’argent et de bronze ne récompen-
sent pas les premiers, deuxièmes et troisièmes

comme en matière sportive. Elles sont là pour consacrer
un niveau de qualité.́ Pour chaque catégorie de produits,
seuls les meilleurs recevront une médaille dont la cou-
leur dépend de la note obtenue. Il peut donc y avoir
plusieurs médailles d’or si plusieurs produits ont atteint
l’excellence ! Mais la règle est stricte : pas plus de 33 %
de médailles par type de produit ! Ainsi, sur les  4 600
produits de terroirs présentés cette année, seuls 1  146 ont
décroché une médaille  ! Mais c’est bien parce que les
critères de jugement sont rigoureux que les distinctions
du Concours Général Agricole
sont une référence pour
les clients qui y
voient d’ailleurs
pour 75 % d’en-
tre-eux une inci-
tation à l’achat.

Claire Davant

REPORTAGE
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Un Concours éprouvé et approuvé
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LE ROSÉ “LE CHAT” DE LIDL
Le Chat quitte les étalages dédiés à la bande-dessinée pour le rayon vins de Lidl. L’enseigne de hard-discount propose en effet depuis quelques jours un bordeaux rosé
dont l’étiquette – originale pour une bouteille de vin ! – ne passe pas inaperçue en magasins. Le Chat mérite-t-il votre table ? RENNES CONSO décrypte le lancement
et rend son verdict....

RENNES CONSO A DÉGUSTÉ...

LE BILAN Les 

Pour Le Chat, signer une bouteille de vin n’est pas une première,
loin s’en faut !A l’origine, il y a la rencontre entre Philippe Geluck,

le “papa du Chat” et Jean-Christophe Icard, un vigneron bordelais. Une
rencontre qui remonte à 2000 mais qui était (presque) passé inaperçue
depuis. Avec Lidl, la cuvée Le Chat change d’échelle. Elle est proposée
dans les 1 600 magasins de l’enseigne en France. 

/2014
+ Un rapport qualité/prix 

honorable. 

Une bouteille qui sortira de
l’ordinaire sur une table. 

Le – Une étiquette peut-être trop originale pour les
“traditionnalistes du vin” attachés aux
représentations habituelles. 

Jamais Le Chat n’avait été aussi visible Le bon coup marketing de Lidl

Le Chat est le fruit de l’imagination du dessinateur belge Philippe
Geluck. Il apparaît publiquement pour la première fois le 22 mars

1983 dans le journal de Bruxelles Le Soir. Mais tient ses origines...
du carton de remerciements du mariage de Philippe Geluck : “J’avais
dessiné une Madame Chat tout sourire et, à l’intérieur, on voyait

Monsieur Chat qui était monté
dessus ! C’est comme ça que tout a
commencé !”, racontera plus tard le
dessinateur.  
Aujourd’hui, Le Chat est une star
confirmé de la BD. L’an dernier, le
19e tome de ses aventures a ainsi
été tiré à 350 000 exemplaires. Soit

le troisième meilleur tirage de l’année derrière Blake et Mortimer
et XIII. 

Le Chat, le félin-star de la BD

Aucun doute : “A la gloire du Chat” (c’est le nom officiel de
la cuvée) est un flacon intéressant.A l’œil, il se démarque

déjà des rosés de Provence, beaucoup plus pâles. Ce rosé-là est un
véritable rosé ! Un bon point pour ceux qui aiment la couleur dans le
verre. Au nez, Le Chat est plus floral que fruité. Mais sans excès, tout
en délicatesse. En bouche, c’est plutôt une bonne surprise. “A la gloire
du Chat” est un rosé ample, bien fait, sans défaut, ce qui n’est
– hélas – pas souvent le cas des rosés. Un brin de densité supplé-
mentaire n’aurait sans doute pas nui. Mais difficile quand même
d’escompter beaucoup plus pour le prix. 

Dégustation : Le Chat est un vrai vigneron !

Rien n’a été laissé
au hasard dans

la démarche ! Lidl a
même réussi un joli
coup marketing pour
l’occasion en plaçant
dans le script de Philippe Geluck le nom de la nouvelle web-série
dont l’enseigne est le maître d’œuvre : “Fans de barbecue”.
Depuis le 26 mai, en effet, l’enseigne diffuse via Daily Motion
une parodie de télé-réalité où cinq personnalités s’affrontent
sur le thème des recettes de barbecue : trois chanteurs (Sinclair,
Ophélie Winter et Léa Castel) et deux acteurs habitués des
séries diffusées sur internet (Jhon Rachid et Aude Grogny-
Goubert). 

On a connu Lidl plus discounter ! A 3,99 € la bouteille, Lidl
est en effet deux fois plus cher que les rosés de Provence

les plus abordables. Mais, en termes de quantités
disponibles sur le marché du rosé, Bordeaux n’est pas
la Provence, ce qui influe mécaniquement sur le prix.
Et ce flacon est, qualitativement, mieux qu’un

vulgaire rosé premier prix. Enfin, et même si sa rétribution ne
se compte probablement qu’en centimes, Le Chat n’a pas pour
habitude de faire de la figuration désintéressée ! 

Deux fois plus cher qu’un rosé économique

3,99 €
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LA PRODUCTION RENNAISEDE TOMATES 
COULISSES

Une production hors-sol... ... et le soutien naturel des insectes !

L es plants de tomates sont installés sur un
support en laine de roche (sous le plas-

tique blanc). Ce matériau minéral retient suf-
fisamment l’eau utilisée pour nourrir la plante,
tout en ne craignant pas les éventuelles
contaminations auxquelles sont confrontées
les cultures en terre. L’alimentation néces-
saire au développement des plants se fait
via un système de goutte à goutte diffusant
un mélange d’eau et d’éléments nutritifs qui
se trouvent naturellement dans le sol (azote,
potassium, phosphate, oligo-éléments...).

La culture de tomate requiert une attention toute particulière tant pour la
cueillette – afin de préserver les fruits – que pour l’entretien qui se fait pour

l’essentiel en haut des plantes (suivi des fleurs, effeuillage, suppression des
gourmands,déroulage des fils...).Une partie des soins est toutefois “délé-
guée“ à des auxiliaires naturels : des insectes. Ainsi, pour lutter contre les
mouches blanches qui ravagent les plants de tomates, les maraîchers introduisent
dans les serres leur prédateur : la guêpeencarsia formosa(cf. photo de gauche, l’une
de ces cartonnettes accrochées aux plants et contenant les larves de cette guêpe).
Par ailleurs, pour favoriser  la pollinisation indispensable au développement de la
fleur en fruit,  des bourdons sont employés (cf. photo de droite, une ruche). Leur
mission : faire vibrer les plantes pour favoriser la dispersion du pollen... en l’absence
de vent dans les serres ! 

La marque Solarenn est le fruit d’une coopérative réunis-
sant 30 exploitants maraîchers du bassin rennais (et

ponctuellement au-delà). Créée en 1948 et aujourd’hui
baséeà Saint-Armel, celle-ci se hisse au 5ème rang des produc-
teurs français de tomate. Solarenn totalise plus de 26 000
tonnes pour une surface globale de 55 hectares de serres.
Si la production demeure très majoritairement  la tomate (sur-
tout en grappe, mais aussi ronde, allongée, cœur de bœuf,

cocktail, cerise et variétés anciennes), la coopérative s’est diver-
sifiée depuis quelques années avec la fraise gariguette. Après
avoir modernisé en 2014 son logo et ses emballages, Solarenn
souhaite à présent mieux faire connaître son activité du grand
public. D’où la présence de la coopérative lors de manifestations
comme la foire de Rennes. Dans le même esprit, le 28 juin
prochain,Solarenn ouvre au public les portes d’une de ses serres
à Pacé (contact : 02 23 27 01 01).

A uNorddeRennes, à Melesse,
ChristopheDuval(ci-contre)et

sonfrèreJacky,dirigentuneexploi-
tation de maraîchage. Dans des
serresenverre, sur près de 3 hec-

tares, ils cultivent des tomates,
grappes et cœur de bœuf. Ce qui

surprend le plus, c’est la hauteur des
plants. De véritables lianes qui peuvent

atteindreenfindesaison10à12mdelong. Lesplants
sontsuspendus à des fils que l’on déroule au fur et
à mesure afin que les tomates prêtes à être cueillies
arriventàhauteurdemain. Misen place mi-décembre,
les plants produisent à partir de la mi-mars, jusqu’à

mi-novembre à raison de 30 grappes par pieds.
Unefoiscueillies, lestomatessont livrées le

jour même à la coopérative Solarenn où
ellesnerestentpasplusd’unàdeuxjours
àunetempératureidéale de 12° (surtout
pas au frais !) avant d’être expédiées

versleurslieuxdevente.               J.–P. Gallet

Un succès local

Saviez-vous que la tomate, ce fruit du soleil qui régale nos papilles, est produit en grandes quantités à deux pas de chez vous, dans le bassin Rennais ?
Une exploitation maraîchère de Melesse a ouvert ses portes à RENNES CONSO. Suivez le guide... 

des outils high tech...

C e type de culture sous abri favorise la
reconstitution de l’ambiance idéale (tem-

pérature, hygrométrie, lumière...) pour la crois-
sance des plants. Chaque serre est équipée
d’une station météo permettant d’ajuster
automatiquement les conditions à l’intérieur
en fonction des besoins de la plante et des
aléas météorologiques. L’ordinateur pilotant
l’installation peut ainsi jouer sur le chauffage,
la ventilation ou l’humidification. L’objectif
étant d’éviter les trop fortes variations d’am-
biance nuisibles au développement des fruits.





EXCLUSIF ! 
Recevez par mail et en avant-
première le prix des carburants
dans les stations rennaises. 
Service gratuit. Inscription par
mail : rennesconso@wanadoo.fr
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SP 95-E10

SP 98

Gasoil

1,383
1,464
1,199

Cora Pacé

SP 95

SP 95-E10

Gasoil

1,439
1,466
1,205

Géant Saint-Grégoire

L’ Observatoire 
INFLATIONExclusif

GAZOLE

SP 95

SP 98

Évolution / 1 mois Évolution / un an

GPL

0,5%+ 5,6%–

0,1%– 3,5%–

0,6%+ 4,7%–

1,3%+ 4,0%–

SP 95-E10

SP 98

Gasoil

1,389
1,475
1,195

Total Acc. St Jacques

SP 95

SP 98

Gasoil

1,434
1,463
1,194

Super U St-Jacques
SP 95-E10

SP 98

Gasoil

1,383
1,464
1,208

Leclerc Cleunay

RENNES CONSO est édité par Editions Dauvers SARL, 21, rue de la Poterie 35200 Rennes
Tél : 02 99 50 18 90    courriel : rennesconso@wanadoo.fr

Directeur de la publication et Rédacteur-en-chef : Olivier Dauvers  Commercial :
Chris Chhoeum Ont participé à ce numéro : Jean Philippe Gallet, Claire Davant, Romain
Molay.



Les stations les moins chères Prix/litre

LECLERC CLEUNAY                                                     0,759 €

CORA PACÉ                                                                       0,759 €

LECLERC ST GRÉGOIRE                                            0,759 €

GÉANT ST GRÉGOIRE                                                0,759 €

CARREFOUR CESSON                                                        0,759 €

TOTAL ACCESS GAYEULLES                                        0,769 €

AVIA LA POTERIE, RTE BRUZ                                   0,770 €

TOTAL ACCESS VERN                                                 0,772 €

TOTAL RTE DE LORIENT                                          0,829 €

TOTAL BEAUREGARD                                               0,829 €
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LE PRIX DU GPL

LES 10 STATIONS 
LES MOINS CHÈRES        

[ Prix relevés le 22 mai 2015 ]

SP 95

SP 95-E10

Gasoil

1,425
1,389
1,209

Inter Longchamps

SP 95

SP 98

Gasoil

1,440
1,467
1,197

Leclerc Saint-Grégoire

SP 95

SP 98

Gasoil

1,434
1,463
1,194

Super U S. Bernhardt
SP 95

SP 98

Gasoil

1,419
1,461
1,197

Carrefour Cesson

SP 95

SP 95-E10

Gasoil

1,428
1,380
1,204

Leclerc Vern



PENSEZ... SERVICES À DOMICILE
CARNET D’ADRESSES14

L es services à domicile couvrent un large spectre de
prestations possibles... Ménage, repassage,  bricolage,

jardinage, garde d’enfants, etc. Parfois pour une aide ponc-
tuelle, parfois pour une aide plus régulière. Dans tous les
cas, c’est l’assurance de gagner du temps ! Et, point non
négligeable, c’est aussi l’occasion de soutenir l’emploi... 

Entre 4 et 5 millions de foyers employeurs
Selon l’Agence nationale des services à la personne, entre
4 et 5 millions de foyers particuliers emploieraient quelque
2 millions de salariés. Parmi ceux-ci, une large majorité sont
des femmes (92 %). 
Pour soutenir ce secteur d’activité, l’Etat prend en charge
la moitié de vos dépenses via un avantage fiscal. Attention
néanmoins : d’une part, l’avantage n’est effectif que dans
le cadre de la prochaine déclaration (et non immédiate-
ment). D’autre part, les gouvernements successifs n’ont
eu de cesse de  réduire l’avantage en posant des conditions.
Notamment le montant annuel maximum des  dépenses
(12 000 €, 15 000 € ou 18 000 € selon votre situation).
Autant dire que (pour ceux qui hésitent encore) pour
quelques heures de ménages ou de bricolage, l’Etat saura
encore se montrer  généreux en vous remboursant 50 % !

C’EST LEUR AVIS...
“ Je souffre d’une polyarthrite qui m’a rendue totale-
ment dépendante. J’ai donc dû faire appel à une aide
deux fois par jour, matin et soir. Ça me fait du bien de
voir un peu de monde et de me sentir moins seule.
De plus, je me sens rassurée et en sécurité.
C’est important pour moi d’avoir à mes côtés une per-
sonne gentille, en qui j’ai confiance. Le plus dur, c’est
d’être seule car je ne sors plus de chez moi. Même si ma
famille me rend visite de temps à autre, cela me permet
d’avoir quelqu’un à qui parler chaque jour. Cette aide
est  pour moi une bonne solution pour  rester à mon
domicile le plus longtemps possible”

Yvonne B., 85  ans, Rennes



PENSEZ... SERVICES À DOMICILE

“ Avec mon travail très prenant, je n’ai pas vraiment de
temps à consacrer au ménage et au repassage. Pour
autant, j’ai longtemps hésité à faire appel à quelqu’un.
La peur de confier ma maison en fait. Passer par un
prestataire de services, donc par une structure, m’a
rassuré. L’autre avantage, c’est qu’il s’occupe de toutes
les démarches administratives. En clair, j’ai le service
sans les complications !”

Eric G., 34  ans, Rennes

QUESTIONS
RÉPONSES
Comment, concrètement, 
obtenir la réduction d’impôt ?
Très simplement ! En fin d’année, votre prestataire vous
adressera une attestation fiscale du montant des pres-
tations acquittées, à joindre à votre déclaration d’impôts. 

Que se passe-t-il quand mon intervenante 
est en congés ou en maladie ?
C’est l’intérêt de faire appel à un prestataire ! C’est lui qui
mettra en place une solution de remplacement dans les
plus brefs délais. 

Lorsque je suis en vacances, 
est-il possible de suspendre mon contrat ?
C’est quasiment toujours possible. Un prestataire qui  se
montrerait peu arrangeant sur ce point serait en fait
dénué de sens commercial, surtout si vous avez pris soin
de le prévenir. 

L’aide à domicile englobe-t-elle des soins médicaux ?
Les besoins d’aide aux personnes âgées et handicapées
se multiplient. Mais attention : l’aide à domicile ne peut
pas inclure des soins. Uniquement de “l’assistance”. 




